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vati jusqu'à noi un 1 omme d'iifetltligen:e, saps,
-blason, dont je ferai la or1.âne,-..et dontje i
cherai de.faire le bonheur, j'ai la conscience d'ac-
,complir une :.çuvre siainte, une aeuvre digne d'ê-
tre applaudie par les anges eux-mêmes. 'Assez
donc, mon .cher marquis, je ne me donne pas j
jaux pauvres de votre façon.

Les yeux d'Arcade s'écarquillèrent .comme si
4on lui eût rois le soleil sous le nez.

.- Vous ne voulez pas d'un grand seigneur .
,balbutia-t7i..

-C'est mon idée fixe
Le marquis d'Escarts ?.....

-Pas plus que le baron de Pampré!
-- J o.eioädéj.iss donc bien, murmura le soure

.nois.
-Non. 'Mais vous êtes.marquis et millionnai-

Arcade se eva lentemeet. JI marcha vert
Mmne de Bùrre, la regarda avec émotion, lui pris
nne main quil4por.taà ses lèvres et lui dit d'une'
voix entreòoupée :

-Je na suis ni un marquis, ni un millionnaire.
Je su>,s un poète sans fo.rtune,-et je me nomme
.4reade Firelin

Une; eure après -- n'avait plus rien a ervier.
à Alain C.hitie

Muit sonnait .!
Une 'voituré conduite par. un cochér .rouge en

fourrures, s'arrêta au milieu du Pont-Neuf un
Jaquais galonné abaissa' le; marche-pied, et l.gu-
teur de la ¯'Tléorie du faux. co1 debcendit suimi
de Mme, dé Barre, la femrme à paradoxe.

-n gueuxse pr6menait depuis quelques ins-
tants, :soutenant-à son bras la plus douce et la
plus belle enfant. que vous ayez pu voir dans vos'
rêves, si du moins vous saveg r.ever. Eile re-
gairaitle:cieI:avec bonheur; le _iel devait la

regarder ave.c bonté.
Les deux: ebuplesse trouvèrent bientôt fae à

cta eut up échantùe de salutations.
nsieurmet: dre dit le baron en pre-

n ttoaamai,.; e vous présente ma
femmelMre 1abaronne de,. Parpré.'

Fort bien, dit le poète, et montrant la'grande
dane-Mme Arcade Frelin, dit-il.

Les- deuxcouples remontèrent en voiture.'
Depuisce:jour, ils 'font de leur exiistence une

immense p.rtie carrée semée de bosquets, de ré-
veriesret de chrmantes petites créatures.

" Damon . et -Pythias, Castor et Pollux,.
Oreste et Pylade, Dubreuilh et .&néja aoutez

;dorénavant Frelin et Pampré.''-On lira pro-
chainément'tcette inscription sur un obélique su-.
perbe que nos deux amis veulent faire élever à
l'endroit méme où ils ont lié connaissance.

;ls 'a tténdent qàe la permission de l'autorité.'~

ANDR. THOMAS..

' Les personnes à qui nous adressons
L'ÉLECTEUR sont priées de nons evoyer le montant,
de leur' abonnement.ui ne, peut être moindre que de
six nois. Si elles 'ne' veulent'Éas s'abonner, elles sont
priées -dé le rezvoye'. .

QUEBEC,:
SAMEDI,. 22 DÉCEMBRE 1866.

LA ES ON ES INCENDIES.
Les délibérations du. Comité de Secours aux

incendiés du 14 Octobre ont:commencéipren-a
dr( so' singulière tournure, et quel -

queg que.prcnneile <Maire, dans son journal,
de preniretn'ton conc.iiant envers tous--dans
áa posîtion celatest':riètsage, nose o -eènous encorivenloi,-.

i empêcéera"pi-' ly opulation ëanadienne-
9aise datti-ibuenaus débats qui ont li. e2.eu oLu aîern.re union du comte une portée 

ayon p ens e>iSPour :no-us,'uî n avons pas dle mée»gèt
enrs qui qutc oi, dnts

tio "dié no prometto s de dire touteKnår é 'détors"'Ctte détintion
4àl r nraent

_c réset, deinière tactique, on employaitla honte,
n fisait jour au'comité- le rôle de mendiant : n

Aa saignée pratiquée aux bourses anglaises n'é,ait
/pas assez large, il faliait l'ouvrir t6ujours. Jusque

-là il 'étit permis à la'presse de critiquer les àc-"
tes d'une.organisation qui .relèye lu publie "et
auquaeelle doit rendre .compte. Cependant la
malveillance se décélait trop pour qu'il fût possi-
,ble.,de garder la mesure qui convient dans ces
sortes de decussions ; et le Daily News, car c'est

'lui que nous voulons désigner plus · particulière-
tuent, a laissé déborder là. pensée odieuse qu'il
retenait si mal, .Son dernier article peut se 1ra-
duire en quelques .mots : cessez de .demander
p.lus d'argent, distribuez iir.médiÊ.temient celui

-ue vous avez, nc vus-i"mlez pas d-aider aux-in-
cendiés à reconstruire leurs maisons. Nous la
présentons.à nos lecteurs, cette peisée, dans toute
sa haineuse nudité.

.1Mais ,.rrivons à cette question de l'emploi des
ýonds.congés . la dis.crétion du Comité de Secours

et à laquelle on ne peut qu'attacbe.r une iînpor-
tance considérable, pmme on va le voir out à
l'heure. J[ s'agissait de savoir, a la réunion di'
comite, si ce fonds devaient être consacrés a
soulager immédiatement -les misères des . victi-
mes de la grande catastrophe du 14 Octobre.
Ceux qui voulaient: arriver' a ce. résultat ont
subi un échec, et nous nops en rijouissons.

Pour notre part, nous n'avons aucune objection
à ce que les quelques.centaines de louis, donnés
sous la conditioui du 'l soulagemîent imnédiat,"
soient remis aus donateurs ; raais nous nous op-,
posons à ce que :la balance, gardée en vue de re-
construire les maisons détruites par l'incendie, soit
consacrée à un autre obiet. Ces mires, dont on
exagérait l'étendue, l'autre soir, sont-elles si
profofiles qu'il faille leur jeter tout l'argent (lui
a été donné sans'condition spéciale, par ceux
qui orit'réponîdu à notre appel au inonile-entier .
Est-ce que cet appel ne menitionnait. pas que
les incendiés étaient propriétaires I Est-ce q Jue le
Rev. M. Coole'a 'oubliéla teneur e .ce doc'u-.
ment :? Eh bien I c'estlà où git lauuestion de

per'nloi de aa rtieläplus'eonsi drable ê- ld a
balance des fQndi qiue' possQdellCdltiité de' Se-"'
ur: la plupart des incediésint "perdu dan

la destruction dJe leurs.': maisons, 'leur 'iriir.pal
avoir, et il s'agit d'aider aux propriétaires incen-
diés à refaire cet avoir. On ne eonprend peut-
être pas en Angleterre que l'ouvrier canadien-
français, dans nos villes, est propriétaire et que.
la -possession d'une ,demeure est une de ses plu
grandes ambitions. En effet, la maisn, pour
lui, représente le capital, le produit de ses épar-
gues; c'est aussi le signe (l sa prévoyance et de,
sa moalité.-

En donnant a l'ouvrier de l'argent, sans exer-
cer aucun contrôle sur.-l'emploi.qu'il devra en
faire,-on le tente d'abord, et.ensuite on le décou-
rage; et quandviendra la mise en vigueur.iu
réglement municipal qui interdit le., constructions
en bois, et en vertu duquel il lui faudra démolir
sa hutte temporairement'érigée, il n'aura rien.
C'est ce qu'ont bien.compris ceux'qui, le loin
ou de près'veulent que.le Comité de.Secours bdis.
pose immédiatement des fonds confiés-à son dis-
cernement,'et nous n'hésitons pas à dire que 'les
débats qui se sont faits sur cette question, mas-
quent. tne pensée cupiide, et hostile à notre na-
tionalité, ,. Oertes, nous sommes loin de vouloir
accuser ceux qui suntvénus là, au sei ndu coni-
té, exagérer'la détresse pour en avoir plustôt fni 
'avec e!!e';'......us reconnaissoneur 'honora-
bilité,'nous vpulons .croire que leurs intentions sont1
ewcellentes. Maisils sout, sans. le savoir les;
nsirments decquelques spéculateurs qut

draient arriver'-deux fins.;cs'erparer des lots...
' rebAt ir et' lar là d t l St. Roch Ecou-

tons le DailY News, fùrieux.e. 'avoir.pas réussi:
coinîlètement à réaliser S die0 em1ýSeiplnsée:
"Pourquoi ne pas déclarer>honn'temaeii ue' vous
voulez appliquer la balanceî cnstruire, pour la;
petire 'bou'reoi$ieide St , oh ot-St.:.auveur,-
les bouatiqijiér.etles ent repreneiir, qui. ,ont.'reçu
un1 fort moniant d assurance -cj e.bles. résiden.
ses en 'biqui o en pierre de taië., place ou
t'.'éevaiJent aidue si mplresmaisons en.fb'o.et-
en; agi Ssant ainsýi crer u aure 'bouleva',rd, ide

-n'ion r a1se conte les emp er uts
sxonet c epens d ousse Ä&ce S

j. '""c,
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Nous avonsoublié d'attribuer au Pays l'artiol- sur
le boxeur Ilorssey,-.ce personnage qui tient tant au
coeur du Gourrier du Canada."Woùs connaissons trop
là bicéï-illa'é-de notre confrère,-envers nous sur.
tout,-pour croire qu'il ait cru un instant àun manque
de courtoisie à son égard.. Nous n'ignorons pas, pour
note part, qu'il est de.honùe confraternité pour un
joui-naliste de " créditer" les articles de ses confrères.
Qué cette omission nous.soit.donc légéra.

La dixième livraison des po't·aits (d'hommes plus
ou inoins illustres) dus à' la plume de M. Fennings-
'.Iaglor, vient de pâraitre. Elle ontient la biographie
de C. George Brown et clle de:M. HectorLangevin,
qui a douné.aupremier un croc-en-jambe i peu parle-
mue'ntaire, ceA 1858.- Aussi l'auteur despôrtraits n'a
pas manqué d'insister sur le procédé déloyal de propo-
ser le renv.ersement d'une administration à-peine for-
niée et dont les nieinbres taient, de par les usages par-
lemientaires, exclus de la chambre. Ces sortes de procès
se' fout sans. les accusés qui ne doivent compter que
sur la-loyauté de Leurs adversaires.

M. Taylor espère .4ue'le nouvéau Maître des Postes'
sin reviendra plus instruit de son voyage en A ngle-
térre. Plus instruit peut être ; niais' pha honnête, il
eét peris d'en douter. M1. Taylor veut-.l dire qu'il'
séclairera davantage sur-le chapitre-dcls- extradi,
tiens ? Il y a peut-être une ironie là-dessous. . Et
puis. M. Langevin est-il susceptible,.d'avoir des re-
mords politiques, et pourrait-t-il dire aotinte Napoléon
È st. Hélène: "Je le ferais encore ?" Nous ne savons
pas enere ce que cacbe cette faée.placide'; nais, en
toûcs,le'ote,de:18 et la part qu'il a prise à 'ex-
traditioiidIe Lamirande soutdes.taches"qu '

vont qu'a.ec la iiort.
N'est-ce pas qu'il y a là, dans ces deux-biographies,.

un .ripproclhement assez Purieux ? Malhdureusernent
ce qu'il y aurait eu de piquant a disparu le jour où ce*
deux personnages se sont trouvés Ministres,

Hélas !' oui, de pareilles•'réconciliations, factices ou
réelles, u'tccentient. pas les réputations politiques; au
contraires elles les deprécient, et s'il n'y avait pas quel-
ques principes sur lesquels on puisse se rabattre de
-emps en tenps, ou ne sait vraiment pas où le dé-uûr,
pourrait conduire--7les journalistes

LES CA NADIENS-FRANCAIS
AUX ETATS"UNIS.

La deuxième convention des délégués canadiens-
.français dont nous parlions dans -notre nuniéro du 7
'courant, a eu lieu' à New-York. 'Le délégués y out
adopté plusieurs résolutions, toutes% tendant à donner
à nos comu patriotes une importance politique et socia-
le aux iEtats-Unis à laquelle ils n'avaient pàs encore
assez songé selon nous. Le - ésultat de' semblables
réunions, on le conçoit, ne peut que devenir très favo-
rable à leurs intérêts, puisque leur tdancù est.' de
renouer bos traditions nationales imepnucées .de 'oblité-

·rer par l'isolenîentt Nous avons fait nos iéserves
quant au programme de la convention ;cependant
nons si-jons hènreuxdevoir seréaliser ïelques nues
des idées qui deniient aux resolutions plus de-relief~
et plus de valeur.. Ces idées sont:

L'organisation do sociétés:uatiouales et de secours,
sous l'invocation de SiintlJan ti t rtout o

uy ruaunie ngglouëratiuh j;uslminscinie-bbd
de nos compatriot'esu a ' im i

a La (pslicatiod3iiui îe n dra.
eau de rallie eit'
Enfin un recensement qlui nous éclairern sur le chif-

fre de la popation'eaniadienrie-français' aux Etats-
Unis, et au inoyen duquel nousuauràs'des doninées plis
sures sur la positionqull occule'dans ce Mys.Ou
voit que les délégués'n'ont: paspeurdé lavérité.

Depuis que ce qui précède est écrit, nousavoun.i vt
dans quelques journauxqupe '.psnee - rgane
que voulaient crié" les délégu oisnçs.l. 9oou--
vient de paraître Le journal porte le titre deaPublic

Noue vonsee ao amort de
G.- ba dier s bence, gees

arri res a. i ruces
g

m~ne ul~'yi~de1j qu aié~ es fonctions
~J geferd~la hatiibr&d ssem bl'eM;Faiî

~8fan att ét uhre'pr notei emten

N'àons-nous pas dit que cette questiQn de
sec'ours aux incendiés, tellk, que posee -devaint le
comité,'avait une portée mmonse' !Elle n'est

'pas vidée cependant ; les ennemis de notre na-
* tionalité-ne l'abandofl.nerontt pas, et elle viendra
encore sbiciter IattënIion de nos compatriotes,
incendiés ou non. ,Nouscroyons en avoir assez
dit pour leur faire comprendre le danger qui les,
me.nave.


